
DE MONTRÉAL 239

tl’évolu-

docteur
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milieu si diversifié, dans cette assemblée purement scientifi­
que, n ’ayant aucun caractère religieux, qui, sous la seule in­
fluence de la science, reconnaît l'unité de la race humaine 
proclamée par la Bible.
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Nous remercions la librairie L.-J.-A. l>érome, .Montréal, de 
i envoi de Une fêle dv Noël .suas Jaequcs-Uarlicr, douât la 
troisième édition \ lent de paraître.

Voici comment l’auteur de cet intéressant ouvrage, M 
Ernest Myran 1, de la Société Royale du Canada, explique au 
lecteur le but qu’il s’est prop-.-é en écrivant Une fête de Noël 
sous Jacques ('artier : “ Ce livre se compose d’une série de 
tableaux S « .tori pics peinte sur nature, de vues exactes sur le 
terrain, photographiées à la faveur de la lumière que peuvent 
coi entrer à cette distance (sept demi-siècles) les meilleure 
instruments des archivistes et des archéologues. ”

. ms sommes assurée d’avance que le publie < inu lieu-fran­
çais fera bon accueil à l’ouvrage de M. Myrand.

AVIS

Un jeune homme ayant, les meilleures références et plus dé 
douze années d’expérience comme directeur-organiste accep­
terait une situation dans les Etats-Unis.

S’adressez:" La Semaine religieuse, C. P. 2694, Montréal.


